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Quelle Alliance LP4Y  
pour l’insertion des Jeunes  

victimes de l’exclusion ? 
 

 

La mission de LP4Y auprès des 
Jeunes en situation d’exclusion est 
considérable et demande donc la 
mobilisation de chacun de nous, ou 
que nous soyons. LP4Y, aujourd’hui 
présent en France, en Belgique, au 
Luxembourg, et bientôt aux Etats-
Unis, est amené à se développer 
partout ou des hommes et des 
femmes souhaiteront s’investir 
avec enthousiasme et détermina-
tion pour cette cause. Et LP4Y doit 
être en mesure d’accompagner ceux 
qui s’engageront dans cette aventu-
re. Mais LP4Y doit également maî-
triser ce développement en garan-
tissant une parfaite cohérence dans 
la mission, l’esprit, les valeurs et les 
règles de fonctionnement de cha-
cune de ces structures de LP4Y. 
C’est avec cet objectif que nous 
avons souhaité créer une structure 
d’alliance LP4Y, { laquelle seront 
rattachées chacune des associa-
tions LP4Y, ou qu’elles soient dans 
le monde.  
 
Cette Alliance LP4Y 
sera en place dès la 
fin de l’année 2011. 
 
Thierry Delaporte 
Président LP4Y France 
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“Dans l’atome, on trouve tous les éléments 
de la terre ; dans un mouvement de l’esprit 
se trouvent tous les mouvements des lois 
de l’existence ; dans une goutte d’eau se 
trouvent tous les secrets des océans sans 
fin ; dans un aspect de vous, il y a tous les 
aspects de l’existence.”  

Si j’ai choisi ces quelques lignes signées de Marc de Smedt et 
extraites de la préface du livre “Le Prophète” de Khalil Gibran, 
c’est parce qu’{ mes yeux, elles subliment { merveille toute la 
démarche de LP4Y aux Philippines.  
Car si on y trouve l’infiniment petit de la goutte d’eau tant 
l’action de Jean-Marc, Laure et des volontaires qui les entou-
rent, est minuscule par rapport { l’immensité que représente 
ces 500 millions de jeunes en situation de grande précarité 
dans le monde.  
On y retrouve aussi toute l’immensité de l’océan et toute la 
grandeur d’une démarche philanthropique au sens le plus 
noble du terme. Si on trouve l’infiniment petit de l’atome 
dans ces micro-entreprises que sont Green, Green Garden, 
My.Craft, Natural H Care, Hear Us, on y retrouve aussi l’infini-

ment grand de la démarche entrepreneuriale qui permet à ces 
jeunes de grandir, de se réaliser, de s’affranchir de la misère, de 
la violence et des abus de toutes sortes. Pour qu’ensuite, { leur 
tour, ces jeunes donnent la chance { d’autres jeunes de pouvoir 
conjuguer espoir et dignité au quotidien. Et bien sûr que, dans le 
mouvement de l’esprit de ces jeunes des rues des Philippines qui, 
un jour, ont décidé de prendre le chemin long et difficile de 
l’apprentissage vertueux de la vie durant laquelle, tous les jours, 
les obstacles à franchir sont nombreux, on retrouve tous les 
mouvements des lois de l’existence humaine ...  
Je terminerai ce mot par un autre extrait de ce même livre mais 
écrit de la main de Khalil Gibran lui-même et qui nous parle du 
don ;   
(...) vous donnez, mais fort peu quand il s’agit de vos possessions. 
C’est lorsque vous donnez de vous-même que vous donnez vrai-
ment (...) Il y a ceux qui donnent peu de leur surplus et ils le don-
nent pour susciter une reconnaissance et ce désir secret pervertit 
leurs dons. Et il y a ceux qui donnent peu mais le donnent entière-
ment. Ceux-là croient en l’existence et en la générosité de la vie, et 
leur fond n’est jamais vide. 
 

Alain Devresse, Président LP4Y Luxembourg 

 

 

“Ensemble,  
entreprenons  

avec les Jeunes,  
victimes de la pauvreté  

et de l’exclusion !”  

Nombres de Jeunes recevant une indemnité 
d’autonomie : 100% 
Lancement en cours : Life Project Center Vitas 
Equipiers recherchés : Jeunes filles-mères 
Prochaine inauguration : Hear Us House 

Date d’installation au Philippines : sept. 2009 
Age du premier programme : 18 mois 
Nombre de centres ouverts : 5 
Nombre de Jeunes en insertion : 80 
Garçons : 55%    Filles : 45% 
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Ou en est le Green Program ? 
Vous les connaissez maintenant presque tous les Jeunes -habillés de vert- du Green Program. 
Leur « business-école » : la livraison hebdomadaire de fruits et de légumes à domicile. Au-
jourd’hui 3 d’entre eux ont atteints l’étape « Management ». Une difficile étape ou sont mises 
en jeu de nombreuses compétences souvent pas encore toutes assimilées … Les exigences 
augmentent; jusqu’ou ne devons-nous pas aller ? 11 sont en phase « Responsabilité ». Une 
étape qui redonne rapidement confiance en soi … et les autres ! 3 équipiers ont quittés le 
programme pour reprendre des études ou parce qu'ils avaient trouvé un travail.1 a quitté le 
centre sans prévenir. Nous n’avons pas réussi { renouer le contact pour l’instant. Les clients 
continuent à nous faire confiance et se renouvellent. Nous les solliciterons dès le mois de 
septembre pour en augmenter le nombre et ainsi revenir { l’équilibre d’exploitation. 
 
Vous faites des projets ? 
Oui ! Continuellement. Le Green Garden, notre plantation d’herbes aromatiques commence à 
donner des résultats. Nous améliorons sans cesse les conditions d’exploitation … Mais, en ce 
moment, il fait chaud et l’eau pèse sur notre budget. Nous attendons  que le budget nécessai-
re au lancement de ce programme soit disponible pour lancer le recrutement des équipiers et 
faire les investissements indispensables. 3 terrains nous ont déjà été prêtés ! 
 
Qui sont les co-équipiers de ce programme ? 
En amont, pour développer la clientèle, nous sommes très soutenus par les réseaux d’expa-
triés francophones, anglophones et hispanophones. Une amitié qui continuera à grandir. Sur 
la connaissance des produits, Frances Valadji nous a guidé au Farmers’ Market de Manille 
pour découvrir ce qu’étaient des produits de qualité. Anna, surnommée Coco, une brillante 
étudiante américano-philippines a été tout au long de l’année un très dynamique et patient 
professeur d’anglais en travail d’équipe ou en cours particulier. Oscar, spécialement détaché 
par le Ministère de l’Agriculture pour conseiller les processus de plantation du Green Garden. 
Et enfin, la famille Echeverria, propriétaires de la moitié du village, ils ne manquent pas une 
occasion de rendre service pour faciliter l’intégration du Centre dans la communauté. La fa-
mille met à disposition gratuitement les terrains nécessaires aux plantations du Green Gar-
den.  
Mais aussi bien sûr l’infatigable équipe de Volontaires LP4Y pilotée par Marie Prache, la très 
persévérante responsable de l’équipe. Elle entamera bientôt sa deuxième année ! 

Avec le Père Matthieu, Président de la Fondation TNK 
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Vous avez créé une véritable entreprise de production et 
distribution de cosmétiques en 6 mois …  
Quel est le secret ? 
Nous ne sommes qu’au début ! Mais il est vrai que tout a 
été très vite à Old Balara. La première fois que nous avons 
visité le quartier pauvre, constitué pour partie d’abris en 
tôle et de très nombreuses maisonnettes en construction, 
nous avons vu tant de Jeunes assis sur le bord du chemin 
en pleine journée que nous avons compris qu’il y avait 
quelque chose { faire. Nous avons décidé d’ouvrir un Life 
Project Center avec l’idée de développer les métiers de la 
vente … mais sans trop savoir dans quelle direction nous 
tourner. La rencontre avec les Fils de la Charité a été dé-
terminante. « Plutôt que de créer une x-ième activité ... 
aidez-nous plutôt à réussir et pérenniser ce qui existe ! » a 
prévenu de sa douce voix le Père Daniel, pilier infatigable 
de cette communauté extrêmement dense de familles 
pauvres et très pauvres. 
Le chemin était tout tracé … restait plus qu’{ se lancer. Au 
cours des premières semaines les premiers Jeunes équi-
piers se sont demandés vers quoi on les embarquait … 
chaque matin à 8 heures. Grégoire le Volontaire LP4Y a 
passé ses premiers mois à aller les sortir du lit, chaque 
matin, un par un, chez eux. Puis, jour après jour, tout le 
monde s’y est mis … aujourd’hui, comme vous le voyez en 
image, une gamme de produits existe et les premières 
ventes ont été faites à Makati, le quartier chic. Un premier 
petit succès, très concret ! 
Le secret, c’est l’implication de la communauté ? 
Oui, cela constitue les fondations. Nous avons été aidé 
presque quotidiennement par Bro. Arnel, il connait com-
me sa poche ce quartier qui grouille de vie. Il a fait confian-
ce dès le départ au projet sans forcément savoir ou nous 

allions … juste faire 
confiance. Technique-
ment c’est Doc Ben qui a 
facilité les choses. Un fils 
de famille qui a dévoué sa 
vie pour les pauvres, il 
court chaque jour de dis-
pensaire en dispensaire … 
il parle au Jeunes comme 
{ des chefs d’entreprise et 
les incite vivement à pren-
dre leur vie en main « does 
not expect US aid, it will be 
to late ». Ca aide bien ! Et 
puis, à sa suite, la Komi-
syon ng Kalusugan 
(Comisssion de santé 
Composé d’une dizaine de 
Community Health Wor-
kers et d’une dentiste) 
dont Até Connie, notre 
première supportrice et 
l’équipe de production.  
Et enfin, le conseiller 
discret des moments de 
découragement ou … 
d’euphorie : Father JJ. 
Merci Jean-Jacques. 
 
Quelle est la prochaine étape ? 
Dans quelques semaines Grégoire regagnera l’Europe. Une nouvelle Volontaire prendra la 
suite. Réussir le passage de témoin est, à court terme, notre principal objectif. Mais Jean-
Baptiste qui n’en est pas { sa première formation de volontaires LP4Y, est déj{ fin prêt ! 

En route pour la presentation du plan marketing 
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College de Business Administration et de comptabilité. 
Mais aussi, Royce Torres un brilliant entrepreneur, patron 
de l’Ecole de Médecine, qui a accepté de devenir le 
Trésorier de SDI et plus récemment Franklin Quijamo, 
ancien Maire d’Iligan city, spécialiste des médiations 
politiques. La liste est longue. Citons également Brother 
Rafael Reyes, le directeur de LaSalle Academy qui fourni 
gratuitement des locaux pour SDI et le Hear Us Program. 
Pour reprendre la question : oui aujourd’hui nous croyons 
à la durabilité du projet car sont réunis et impliqués -
autour du projet- toutes les compétences nécessaires. 
Concrètement, ou en êtes-vous en termes de production ? 
L’équipe est de plus en plus concentrée sur l’acquisition 
des compétences en saisie informatique (rapidité, effi-
cacité, compréhension, respect des procédures, etc.). Au 
début nous n’avions que 6 ordinateurs, bientôt nous en 
aurons 1 pour 2 grâce à la donation 2011 de Cap Gémini !  
Nous n’aurions jamais imaginé que les Jeunes aient une 
telle capacité de concentration. Dans quelques semaines 
ils commenceront à saisir des clients test. Nous pensons 
pouvoir travailler pour de vrais clients (et les facturer !) au 
tournant de l’année 2011.  
Avez-vous d’autre priorités ? 
Le travail et l’acquisition de compétences ne sont en effet 
qu’une partie du “Professional Training for Entrepreneurs” 
de LP4Y, l’autre partie concerne le développement per-
sonnel de chaque Jeune et la préparation de son “Projet de 
Vie” (Life Project Plan). La nouvelle étape c’est le projet de 
vie en communauté. A découvrir en page 5. 
Le secret du lancement réussi de ce programme ? 
Une équipe de volontaires LP4Y formidablement investie 
sous la houlette de Estelle, une coordinatrice exception-
nelle qui ira loin ! 

Il y a moins d’un an vous lanciez le projet d’une entreprise de saisie informatique avec des 
Jeunes sourds dont le niveau scolaire ne dépassait pas le primaire … vous y croyiez ? 
Au départ, c’était moins l’envie de réussir qui a animé l’équipe que de ne pas laisser passer une 
opportunité ! La première rencontre des Jeunes a été décisive. Lorsque nous sommes repartis, 
{ 2 heures d’avion + 2 heures de bus + 2 taxis vers Manille, nous avons promis que nous revien-
drions. Mais personne ne nous croyait ! Plusieurs fois par la suite, on nous a demandé si nous 
reviendrions … En réalité, la graine de l’entreprise { naitre avait déj{ été semée 8 ans plus tôt 
par Chay et son mari Karl, fondateurs de la School for the Deaf in Iligan. En dépit de plusieurs 
typhons, au sens propre et au figuré, une petite équipe se débattait pour éviter que l’école 
primaire pour les enfants sourds ne sombre. Le roc de cette histoire, le Père Henri (en rouge 
sur la photo de la page de droite) n’envisageait pas un instant que l’on renvoit ces enfants { 
leur silence. Grâce aux dons généreux des entrepreneurs LP4Y, la foundation a pu assumer les 
dépenses de l’école en attendant de trouver un relais (aujourd’hui Enfants du Mékong). L’im-
pulsion était donnée. Rapidement l’équipe LP4Y a lancé pour les Jeunes de 17 ans et +, le projet 
Hear Us ! Rapidement rejoint par des personnalités d’Iligan City. Grace Quijano, du très réputé 
centre de formation Kumon, et Dean son mari avocat conseil de Hear Us ! Ernesto Empig, 
Proviseur du départment Informatique de l’Université d’Iligan, Julita Bokingo, proviseur du 
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Ce qui n’était au départ qu’un concept est devenu une 
réalité de tous les jours avec Hear Us ! :  

« I can’t but together we can ».  
Pour ces Jeunes du Hear Us, les capacités et les besoins 

de communication sont tels que rapidement il est devenu évident qu’il faudrait trouver un lieu { 
eux, pour eux.  
Butant sur des questions budgétaires nous nous sommes tournés vers Father Henri et sa 
congrégation (ci-dessous { droite) … qui –en 5 jours– nous ont proposé une vieille maison mise 
à disposition gratuitement pour 7 ans ! Pas croyable.  
Lorsque revenant devant les Jeunes nous avons proposé que ceux qui le souhaitaient puisse 
participer aux travaux de rénovations. Alors que nous avions estimé qu’un petit nombre se sen-
tirait capable … ils ont, en réalité, tous levé la main ! Pas une mince affaire que d’animer ça.  
De retour au bureau, étudiant les candidatures suggérées par notre partenaire Fidesco, nous 
découvrons que Bridget, volontaire américaine qui arrivera fin août est –par ailleurs– ingénieur 
en construction et que son rêve secret est de construire pour les plus pauvres !  
La Hear Us House dont le protocole d’accord vient d’être signé avec la très généreuse proprié-
taire (ci-dessous ) devrait donc pouvoir être inaugurée avant Noël 2011.  
Reste { trouver le financement évalué { 22.300 €.  

Une communauté, comme lieu d’insertion des Jeunes : la Hear Us House ! 

Aurora, le programme de Vitas-Tondo pour les filles-mères : ouverture fin septembre 2011  

Vitas, Tondo est l'un des quartiers les plus pauvres de 
Manille. Aussi appelé Tempo ou « Hapyland » cette im-
mense zone a été ignorée des projets des gouvernements 
depuis plusieurs dizaines d'années.  
Situé entre le port et les décharges, un effroyable lieu de 
cohabitation ou se concentrent toute les misères. Plus de 
100.000 personnes sous le seuil de très grande pauvre-
té dont 70% de jeunes et d'enfants tentent de trouver 
jour après jour les conditions de leur survie. Le recyclage 
des déchets constitue l'essentiel des petits métiers qui 
procurent les quelques pesos nécessaires pour ne pas 
sombrer définitivement. 
Avec la faim et les déchéances physique et morale, les 
violences et addictions de toutes sortes sont le quotidien 
de la grande majorité des habitants de Vitas. Les jeunes 
filles sont les cibles les plus faciles de tous les trafics.  
 
Alertés par l'urgence de la situation des Jeunes de Vitas 
nous nous sommes rendus de nombreuses fois sur place. 
La rencontre de Princesse a été décisive. A 17 ans, avec 
déjà 2 enfants et  1 bébé, déscolarisée depuis de nom-
breuses années, elle n'a ni mari, ni travail régulier. Elle 
avouera qu'être enceinte est une solution pour échapper 
{ la prostitution forcée …  
 
Le Life Project Center de Vitas ouvrira fin septembre 
2011. Il est réservé aux Jeunes filles mères, 10 a 12 dans 
un premier temps. Le business-école, une des clés de 
l'insertion, sera centrée sur la création et la production de 
produits d'artisanat (bijoux, bagages, petits meubles) à 
base de produits recyclés (bois, plastiques, cartons). 
Pendant la durée des trainings (du lundi au vendredi de 
7h a 16h) les enfants et les bébés pourront être déposés a 

la fondation TNK, toute proche.  
Comme dans les 4 centres le programme engagera ces Jeunes filles pour une période de 8 a 18 
mois pendant lequel elles alterneront apprentissages, programme scolaire et développement 
personnel. Elles recevront une allocation d'autonomie qui augmentera avec l'avancée dans le 
programme. Le développement des activités professionnelles du centre devrait permettre une 
équilibre financier du programme après 3 ans. En annee2, 20 Jeunes filles bénéficiaires pourront 
participer a ce programme et une quinzaine en sortir diplômées chaque année c’est-à-dire avec 
un travail ou une solution digne et durable pour son avenir et celui de ses enfants. 
Le projet nécessite un cofinancement en années 1 de 14.900 € et un investissement de départ 
de 8.000 €. 
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vacataire” et vient enseigner 2 fois par semaine au centre. En 
octobre, ils pourront passer l’examen et obtenir le diplôme de 
High School, le sésame pour l’intégration.!  
Basheron est professeur d’informatique { l’Université San Car-
los. Par générosité, il a souhaité s’engager avec LP4Y pour re-
donner des chances à ces Jeunes et anime les trainings infor-
matiques. 
Pour l’expertise “bougies”, nous avons fait appel { Myrna, elle 
est devenue la marraine de l’activité. La vie de Myrna est une 
véritable success story: mère à 19 ans et rejetée, elle passe quel-
ques années dans la rue pour survivre. Une fondation lui apprend 
{ faire sa première bougie. L{ c’est le déclic ! 5 ans après, elle 
devient responsable { Manille de la production d’une grande 
entreprise internationale de bougies décoratives. Elle y dirigera 
jusqu’{ 300 employés. Un exemple { suivre, formidablement 
motivant pour les Jeunes.  
 
Ces premier succès ont été rendus possibles grâce { l’accompa-
gnement de la communauté St Jean. Après avoir accueillis le Life 
Project Center dans ce superbe centre, les propositions des 
Sœurs Apostoliques ou des Pères permettent aux Jeunes, en 
toute liberté,  de développer ou d’approfondir leurs aspirations 
spirituelles. 
Solène et Lucas terminent prochainement leurs missions. Ils 
laissent derrière eux une petite entreprise, à développer, et des 
Jeunes sur le chemin de la construction de leur propre avenir. 

 
Un vrai travail de création d’entreprise … en moins de 8 mois. Les premiers Jeunes ont 
été repérés en novembre 2010 au cimetière Careta de Cebu. Là, depuis plusieurs généra-
tions, dans des conditions de dénuement total vivent quelques centaines de familles. 
Pour survivre, on peut vendre des bougies pour les offrandes, quelques fleurettes cueil-
lies entre les pierres disjointes, le grattage des tombes, etc. Tous les étals vendent stric-
tement les mêmes produits, aux mêmes prix, sans doute pas réévalués depuis plusieurs 
années. D’après nos observations, { condition de démarrer tôt et de travailler les diman-
che et jours de fête, on peut y gagner 2 { 3 $ en moyenne … { partager en famille. Il y a 
souvent 8, 10, 12 enfants. Ca fait pas grand chose pour chacun. Les cas de mal-nutrition 
sont visibles. Malgré les efforts de quelques associations qui financent les frais d’école … 
dès l’âge de 12 ans  les enfants sont souvent déscolarisés. A l’école de la rue, il n’y a pas 
que du bon … On dit que la majorité des enfants des rues se droguent { la colle (le rugby) 
ou au shabu. Ca rapport et ça coüte … le plus souvent ça se termine en prison.  
 
Les Jeunes qui ont choisi librement de nous suivre jusqu’au Life Project Center sont mo-
tivés. Mais les premiers mois seront difficiles. Comment vais-je pouvoir rester 8 heures 
enfermé et concentré sur un travail difficile ? Comment vais-je réussir à me lever 
régulièrement tous les matins ? Que vais-je dire à mes copains de rue ? Le manque de 
motivation est le problème numéro 1 des Jeunes de la rue. On traîne indéfiniment, sans 
autre but que le besoin immédiat. Quand ce besoin est satisfait … le Jeune est en panne 
jusqu’au prochain besoin immédiat ! Si on a faim, les choses s’empirent, les perceptions, 
les sensations se transforment et deviennent  douloureuses. L’alcool fort, excessivement 
peu cher, calme … il est consommé en grosse quantité, y compris par les Jeunes. 
 
Mais semaine après semaine, au Life Project Center de Cebu ils ont essayé de créer des 
bougies, différentes de celles qu’ils avaient toujours vu faire au cimetière. On a fait des 
recherche sur internet, en boutique … On a d’abord copié puis on a imaginé, testé, es-
sayé, recommence. Bougie après bougie la passion est venue, et avec la confiance en soi, 
la fierté, la joie du travail bien fait. Semaine après semaine les Jeunes ont améliorés leur 
anglais et aussi les matières scolaires. Intégré au “Profesional Training for Entrepre-
neurs”, les Jeunes ont accès au dispositive de l’enseignement national ALS qui permet de 
“récupérer” les années d’écoles que l’on n’a as eues. Melchor Billacasten est “professeur 
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« Continuez, continuez, tout est 
en avant… » 
 
Je reprends avec conviction ce 
testament de Florent Callerand, 
fondateur de la communauté 
de la Roche d’Or, qui { lui seul, 
justifie le court passé, le présent 
difficile et l’avenir « à venir » » 
de LP4Y Belgique. 
 
En effet, créer les conditions 
d’un soutien moral et financier 
pour LP4Y est aisé tellement le 

projet et ses perspectives sont enthousiasmantes.  
 
Quoi de plus concret et touchant pour les nantis que nous 
sommes d’aider des jeunes, pauvres parmi les pauvres, { 
acquérir dignité humaine et place dans la société. Et puis 
« les moteurs », fondateurs et animateurs, que sont Jean-
Marc et Laure, sont tellement forts et convaincants que 
leur exemplarité ne supporte de notre part ni faiblesse ni 
lâcheté. 
Seulement la demande et les besoins sont tels, le fossé qui 

sépare notre monde sécuritaire et égoïste s’élargissant au fur et { mesure que l’on en prend 
conscience, que, très vite, on bute sur le présent, le matériel et que la simple équation : Dépen-
ses  + Fond de roulement = recettes { trouver, s’avère souvent difficile { équilibrer et presque 
insoluble !! 
La réponse est bien entendu : plus de mobilisation, plus de temps investi, plus de conviction, 
plus de rayonnement, plus d’imagination, plus, plus, plus…. Les limites de notre organisation 
actuelle sont atteintes ! 
Il nous faut les repenser et ce sera notre challenge 2012  car l’avenir est devant nous ! Non 
seulement l’avenir des jeunes qui comptent sur nous mais aussi celui de LP4Y Belgique qui doit 
se donner les moyens de remplir ses objectifs en dépassant sa structure actuelle et, par tous 
les biais possibles, en introduisant des demandes d’aide financière auprès d’organismes et 
fondations qui disposent de moyens conséquents. Le succès tout frais de la Fondation Air 
France en faveur de Hear Us doit nous décomplexer et nous convaincre que « c’est possible » ! 
 
La qualité du projet en général, la modularité et donc l’accessibilité des actions { financer, la 
maitrise Philippine, l’équipe de Bruxelles, l’expérience cumulée et réussie de LP4Y France et 
Luxembourg, sont des gages de succès { court terme. Ce sera un relai de l’effort entrepris par 
les membres actuels, ce sera le moyen d’intéresser d’autres acteurs. 
 
Alors ouvrons nos cœurs et nos esprits, ouvrons portes et fenêtres et faisons en sorte d’appro-
cher autant que faire se peux nos objectifs 2011 tout en préparant activement, intelligemment 
et énergiquement une année 2012..notre Futur tout proche. 
 
Jean-Marie Demeure, Président de LP4Y Belgique 

Une belle équipe de pionniers aux service des Jeunes Entrepreneurs LP4Y ! 
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Together, We Can !  

 

Comment entreprendre avec les 
Jeunes de la grande exclusion ? 

 

Ensemble, entreprenons ! 
 

MEMBRES : vous recevez les dernières 
nouvelles par email ou par courrier. Vous êtes 
invités à nos réunions, événements et assem-
blées générales. La cotisation annuelle 2011 
en France, Belgique et au Luxembourg a été 
fixée { 30 €. 
 
PARRAINS & SPONSOR : par un parrainage 
régulier ou par des dons exceptionnels vous 
contribuez à la constitution des fonds propres 
de l’association nationale de votre pays. Vous 
pouvez faire des dons en nature.  
 
PARTENAIRE : vous contribuez à l’investisse-
ment nécessaire au financement du program-
me de votre choix.  Si vous le souhaitez vous 
pouvez participer au Comité d’orientation 
trimestriel du programme financé. 
 
CORRESPONDANT : vous communiquez les 
informations de LP4Y à votre entourage. 
Vous aidez à organiser des réunions ou des 
événements. Vous participez à fonder LP4Y 
dans un pays où vous vous trouvez. 
 
VOLONTAIRE : à tout âge (17-77 ans) vous 
pouvez devenir Volontaire ponctuel ou 
permanent avec LP4Y. Vous pouvez interve-
nir en Europe ou en Asie. Votre préparation et 
votre statut (SS, assurances, retraites, etc) 
sont pris en charge par des dispositions du 
Ministère des Affaires Etrangères en France. 

 
Ne bridez pas votre envie  

d’Entreprendre avec LP4Y 
Ecrivez-nous par   email  :  

info@lp4y.org 

Together, We Can ! est la lettre d’information 
de LP4Y Alliance.  
Conçue, éditée, adaptée en français et anglais 
aux Philippines par les Volontaires. 
LP4Y Foundation Inc., Valley Vista Village, 
Better Living, 1711 Paranaque City, Philippines. 
4# Together, We Can ! - Août 2011 

En 2010, en France, l’association hu-
manitaire LP4Y a été déclarée 
d’intérêt général.  
Pour les personnes de nationalité 
française : 66% du don est remboursé 
par l’état sous forme de réduction 
d’impôt, dans la limite de 20% du 
revenu imposable. 
Un don d’entreprise est déductible à 
hauteur de 60% des versements effec-
tués, dans la limite de 0,5% du chiffre 
d’affaire réalisé au titre de l’exercice. 
 
En Belgique , nous n’avons pas encore 
reçu d’accord de l’administration pour 
2011. 
Au Luxembourg, les démarches de 
reconnaissance du statut d’association 
d’intérêt général seront initiées cou-
rant 2011. 

Rejoignez  
la commission Fundraising ! 

 
La commission fund raising a été crée 
en octobre 2010 par des membres de 
l’association LP4Y France. Elle a pour 
objectif principal la levée de fonds 
auprès des particuliers, des entreprises, 
des institutions publiques et des fonda-
tions.  
Pour les particuliers elle veille d’une 
part à maintenir le contact avec les 
membres actuels (300 cotisants envi-
ron), d’autre part { recruter de nou-
veaux adhérents via des actions ponc-
tuelles (emailing, évènements, etc.). 
Pour les entreprises, son rôle est de les 
démarcher les fondations qui sont en 
règle générale le moyen utilisé par ces 
dernières pour agir.  
Composée de 7 membres, la commis-
sion se réunit une fois par mois ; elle 
travaille en contact étroit avec l’équipe 
philippine. 
 
Etienne de La Rochère,  
Président de la commission en France 

Le projet de LP4Y revient à résoudre 
l’équation complexe de l’insertion profes-
sionnelle et sociale d’un beau nombre de 
jeunes  victimes de l’exclusion, de façon 
efficace et cohérente par rapport à notre 
capacité à susciter des dons. 
 
Si l’on décline l’équation au second degré, 
il faudrait : 
 

- accueillir un nombre maximum de jeunes par centre sans 
remettre en cause la qualité de leur suivi, 
- prendre le temps nécessaire à leur croissance sans toutefois 
prolonger le coût de leur prise en charge,  
- maintenir un flux régulier de jeunes entrants et sortants de 
façon à assurer un  bon fonctionnement des micro- 
projets par un juste équilibre entre senior et junior,  
- financer pleinement les premiers cycles de promotion de 
jeunes mais couvrir peu à peu les frais de formation  à horizon 2 
à 3 ans par la rentabilité des micro-projets. 
 
Bref nous pensons LP4Y dans son premier  régime de croisière 
et non plus dans une phase de lancement ; La réussite de cette 
phase passe par l’adoption  d’une juste vitesse de développe-
ment :  
- suffisamment  rapide pour donner confiance aux donateurs sur 
notre capacité à réaliser, 
- raisonnablement pour pouvoir être en mesure de financer tout 
nouveau jeune entrant jusqu’au terme de son parcours. 

Nous sommes donc dans une phase où il faut tenir financière-
ment et moralement   dans  la mesure où avant la fin d’un pre-
mier cycle de formation suffisamment  conséquent, nous ne 
pouvons pas encore prouver notre capacité à sortir les jeunes de 
l’exclusion. 
 
Tenir suppose , persévérance, rigueur dans les dépenses , exigen-
ce, juste remise en cause pour faciliter l’adaptation { l’environne-
ment, foi, élan, énergie, bref des valeurs et des qualités de LP4Y. 
 
Nous avons fait l’exercice financier de dresser  un tableau selon 
ces équations .  
Pour un budget  avoisinant 160 000 euros par an couvrant 5 à 6 
centres de 15 jeunes , LP4Y peut se donner pour objectifs : 
- d’accueillir entre 60 et 100 jeunes par an, 
- de les accompagner entre  18 et 24 mois, 
- d’effectuer un flux d’entrants et de sortants de 30  et 40 jeunes 
par an. 
 
Sur cette base, la sortie d’un jeune de l’exclusion  aurait un coût 
autour  de 130 euros par mois. Si ces objectifs sont atteints,  et si 
les micros  projets  initiés dans le cadre de la formation sont 
pérennes et rentables , nous pourrions envisager un autre modè-
le de développement pour LP4Y où les seniors financeraient pour 
partie les juniors.  
 
Mais suite au prochain numéro … 
 

Hélène Renaud, Trésorière LP4Y France 
 

En France, depuis bientôt 2 ans, des irréducti-
bles gaulois dont le nombre va croissant devien-
nent membres, voire sponsors, de Life Project.  
 

Comme dans les autres pays, que ce soit par 
amitié, pour être utile, par recherche personnel-
le, par le fait de la providence...., ils ont un jour 
franchi le pas....et se sont mis à cheminer avec 
Life Project ! Chacun son rythme, chacun sa 

route mais le chemin mène bien à tous ces jeunes survivants de 
la grande exclusion, auxquels Life Project redonne patiemment 
confiance....ce qui suffit alors à en faire des entrepreneurs en 

herbe. Certains sont clairement plus avancés que d'autres sur le 
chemin...: les bénévoles....en France, en Belgique, au Luxem-
bourg, aux États-Unis et, surtout, aux Philippines !! 
 

Qu'ils donnent quelques heures après des journées de travail 
déjà bien remplies, ou qu'ils aient tout quitté pour 1 an ou 2 ou 
plus aux Philippines, ils sont nos éclaireurs, nos ambassadeurs, 
nos mains, nos yeux, nos oreilles, nos sourires. 
Sans eux, nous serions perdus et Life Project serait sans vie ! 
Ils font notre joie en même temps que celle des jeunes. 
Qu'ils en soient ici fraternellement remerciés !!! 
 

Frédéric Van-Heems  Vice-Président LP4Y France 

Prochaines Assemblées LP4Y  :  Projet et budget année 2012 
PARIS : jeudi 13  oct. - BRUXELLES : mardi 18 oct.  -  LUXEMBOURG : jeudi 20 oct.  -  MANILLE : samedi 12 nov. 2011 

Merci à tous les entrepreneurs—bénévoles de LP4Y ! 


